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Préface


La médecine a connu, au xxe siècle, une évolution fulgurante comparée aux siècles précédents. Prodigieusement portée par les progrès des autres sciences et contribuant elle-même à l’exploration des dimensions mécaniques, thermiques, physiques et histologiques de l’être humain, elle a permis de faire progresser nos connaissances sur le fonctionnement et les dysfonctionnements de la machine humaine. La thérapeutique s’est enrichie de médicaments d’une puissance jusqu’ici inconnue. Si certaines maladies ont régressé ou totalement disparu, malheureusement d’autres résistent et voient même leur fréquence augmenter. C’est ainsi que de nouvelles affections neuro-dégénératives et virales sont apparues contre lesquelles la thérapie moderne demeure sans effet.




Nous battons en France de nombreux records de consommation médicale sans que les Français se portent mieux que les citoyens de pays semblablement développés.

Les résultats de notre système de santé sont loin d’être en rapport avec les énormes dépenses, constamment croissantes, qu’il entraîne. Quelques progrès marginaux sont payés très cher, cependant que l’état général de santé ne s’améliore guère.





Il n’y a de science que du mesurable. Il n’y a de mesurable que la matière. Les progrès accomplis dans la connaissance des moindres parcelles d’un organisme vivant, de leurs composants chimiques, la synthèse de molécules capables de les influencer, toutes ces avancées demeurent du domaine de la matière. Peut-on s’en contenter ?

Est-ce suffisant pour appréhender l’être humain dans sa complexité ? Même dans un domaine strictement matériel, notre médecine ne nous donne qu’une vue très partielle des phénomènes biologiques. Elle ne prend pas en compte leur aspect énergétique, ignore les forces qui créent et animent l’être vivant et dont les perturbations constituent les vraies causes des maladies.




Le fait que nous vivions, notre « vécu », est la résultante de l’interaction permanente de divers mécanismes internes (cellulaire, métabolique, nerveux) et externes (climatique, géocosmique, chronobiologique, psychoaffectif, socioprofessionnel, etc.).




Telluriques, astrales, magnétiques, électriques, électromagnétiques, chimiques, nucléaires…, des énergies multiples – ou de multiples formes d’énergie – nous environnent et nous habitent. Pourtant, l’énergétique médicale enseignée à la faculté sous le titre de « bioénergétique » ne représente qu’un tout petit chapitre commun à la physiologie, à la biophysique et à la biochimie. Une formation minimale qui ne nous apprend presque rien. C’est qu’en fait, la médecine officielle n’a pas grand-chose à dire sur l’énergie, ou rien de plus que la physique traditionnelle. La notion d’énergie créatrice, d’énergie organisatrice, ne fait pas partie de sa trousse à concepts. Il en allait autrement dans les « anciennes » médecines qui avaient une vue synthétique de l’Homme et du monde. Approche qui a succombé à l’avènement de la pensée analytique du xixe siècle, au matérialisme scientifique et à la prise de pouvoir du spécialiste, qui sait chaque jour « de plus en plus de choses sur de moins en moins de choses ».


Aujourd’hui l’énergie, notion longtemps réservée au domaine des physiciens, des physiologistes et des ésotéristes, a envahi notre vie quotidienne. Des « économies d’énergie » à l’« économie énergétique », le pas s’est trouvé d’un coup franchi. S’il en est ainsi de la vie de tous les jours, qu’en est-il en médecine ?

Sans prétendre se substituer à tout ce qui est désormais admis et couramment utilisé, le livre du Dr Luc Bodin résume un ensemble de principes et de techniques, pour la plupart électromagnétiques, conçus pour protéger, assister, améliorer, prévoir, soigner et guérir, si possible, les multiples pathologies qui affectent la vie. C’est ainsi que le Dr Bodin met en avant les causes physiques, psychiques et énergétiques dans la genèse de nos pathologies. Il insiste sur l’aspect prévention obtenu par une alimentation saine, un équilibre psychologique et un environnement dépollué. Il vise particulièrement à remettre l’Homme et ses propres défenses immunitaires au centre de nos préoccupations ; à mettre un frein à sa parcellisation en maladies, avec pour chacune un « spécialiste » ou une molécule synthétique.




Excessivement rares sont les ouvrages faisant un lien et proposant des solutions autres que chimiques à nos problèmes de santé, alors que tout incline désormais à penser que la vie, et l’être humain en particulier, ne se résument pas à un conglomérat local de « poussière d’étoile » ou de carbone qui pense. Qu’il y a de fortes chances pour que l’homme et toute la nature soient à la fois analogiquement, naturellement et bien plus pragmatiquement qu’on veut l’admettre, reliés aussi par des ondes à ce Tout, à cet espace tridimensionnel fini mais sans bords, à l’image de l’univers étudié.

Comme la pensée dominante en médecine se doit d’être « moléculaire », qu’elle a écarté de son vocabulaire et de sa pratique quasiment toute idée se référant à des « fréquences », à l’électromagnétisme, au magnétisme, etc. – c’est-à-dire tout ce qui inclinerait à penser que l’Homme et ses maladies ne sont pas uniquement régis par de la chimie rapprochée –, toute correspondance entre l’Homme
et le reste de l’univers par ces champs de force est généralement bannie. Il est vrai qu’une fois admis, ce fait dévoilerait sans doute des erreurs conceptuelles aux conséquences biologiques, présentes et futures, innombrables, lesquelles pèsent déjà et vont certainement peser d’un poids considérable sur notre civilisation.




J’ai pris un grand plaisir à m’imbiber de ce livre courageux, audacieux mais combien porteur d’espoir et de changement. Je souhaite aux lecteurs de partager ce même plaisir. Il leur reste à communiquer ce message. Ce livre est une œuvre de salubrité publique, il peut modifier en profondeur notre vie et enrichir la médecine du nouveau siècle.


Dr Jean-Pierre Willem





Introduction


Lors de mes études de médecine, je me suis plongé avec un vif intérêt dans tous les rouages du corps humain. J’étais émerveillé par les résultats de la médecine moderne mais aussi par les découvertes de la recherche, qui ne cessent de nous stupéfier par leur variété et leur précision. Un nombre de plus en plus grand de secrets de l’univers sont ainsi dévoilés quotidiennement sous nos yeux émerveillés.




Malgré cela, l’être humain conserve encore aujourd’hui bien des mystères. Ce sont ceux-ci qui m’ont interpellé et m’ont incité à étudier les autres aspects de la nature humaine.




Je commençai d’abord par l’aspect psychologique. De nombreux psychologues font le constat qu’entre le conscient et l’inconscient, ce n’est pas celui qu’on croit qui nous motive, qui nous commande ou qui nous dirige la plupart du temps. Les bonnes raisons que nous évoquons pour expliquer un choix ne sont généralement que des leurres. Ils sont là pour masquer les véritables motivations qui ont été établies par notre inconscient, omniprésent, mais bien sûr, dont nous n’avons pas conscience ! Plus fort encore, notre cerveau nous envoie des messages sous forme de troubles, de symptômes ou de maladies pour nous signaler, de manière symbolique, l’existence
d’un malaise dans notre vie. Certains auteurs vont même jusqu’à affirmer que la survenue des maladies graves trouve ses racines dans le fait qu’une personne n’est pas elle-même, qu’elle a perdu le sens de sa vie. À elle d’entendre le message envoyé par la maladie, de le comprendre et surtout de réaliser les changements qui s’imposent. Comme C.G. Jung disait : « Nous ne sommes pas là pour guérir de nos maladies, mais nos maladies sont là pour nous guérir. » De ce point de vue, la maladie serait un cheminement vers davantage de conscience.




Ensuite, je découvris l’aspect énergétique de l’être humain. La médecine traditionnelle chinoise, par le biais de l’acupuncture, m’avait déjà initié à la notion d’énergie. Pour les Chinois, la bonne santé se retrouve lorsque l’énergie, le Qi, circule harmonieusement dans l’ensemble du corps. La maladie n’apparaît que lorsque des perturbations surviennent sur son trajet. Au médecin alors de les corriger pour soigner son malade. De plus, les dérèglements énergétiques surviennent antérieurement à l’apparition de la maladie. Dans cette situation, leur traitement vise à éviter à la personne de tomber malade. Il s’agit d’une véritable médecine préventive.

Mais il est possible d’aller encore plus loin et d’agir sur les corps énergétiques qui entourent et qui nourrissent le corps physique de leurs énergies vitales. Les anciens guérisseurs, les magnétiseurs et autres thérapeutes énergéticiens agissent par ce biais depuis des milliers d’années, le plus souvent de manière totalement empirique et intuitive. La médecine ayurvédique a aussi fortement développé cette discipline au fil des millénaires avec une description minutieuse des corps énergétiques, des chakras et de la kundalini. Les perturbations de ces corps et/ou de la circulation de l’énergie sont capables d’engendrer des troubles d’abord légers avant de devenir, s’ils persistent trop longtemps, de véritables maladies.




Or ce qui m’a le plus frappé, c’est que toutes ces médecines énergétiques ancestrales se trouvent aujourd’hui corroborées par
les découvertes de la physique quantique moderne. Elle a démontré que la matière telle que nous la voyons, la sentons, la touchons, n’existe tout simplement pas (les lecteurs qui souhaitent en savoir plus peuvent se reporter aux Annexes p. 189). La matière (et donc aussi le corps humain) n’est en fait qu’une énorme concentration d’énergie qui vibre d’une manière incessante. Ainsi, l’être humain ne serait constitué que d’un ensemble de vibrations, tel un concert formé de nombreux instruments de musique qui jouent ensemble une même partition. Certaines vibrations légères et rapides ne sont pas perceptibles par nos sens et constituent les corps énergétiques de l’homme. Le corps humain physique, au contraire, présente des vibrations lentes et denses.




Ainsi, la médecine moderne, la médecine psychique (qui relève de la psychologie au sens large) et la médecine énergétique apportent toutes trois des réponses pouvant expliquer le fonctionnement de l’être humain, mais aussi l’apparition des maladies. Cependant, chacune d’entre elles prétend détenir la (seule) vérité et a tendance à rejeter les autres.




Ce livre a pour but, en plus d’expliquer le fonctionnement de l’être humain dans sa globalité, de montrer que ces trois médecines ne forment en fait qu’un seul et magnifique ensemble et que l’énergie, la pensée et le corps physique de l’homme sont intimement liés. Ils sont même indissociables. Cet ouvrage expliquera également comment naissent les maladies mais aussi quels sont les différents traitements pouvant y remédier.





Constitution
de l’être humain


La conception habituelle que nous avons de l’être humain est très simple, pour ne pas dire simpliste : un corps physique formé par un agglomérat de cellules juxtaposées et commandé par un cerveau, point final. Seulement, cette vision est bien loin d’expliquer la réalité. Par exemple où se trouvent la conscience, la pensée, l’individualité ? La réponse n’a jamais été trouvée dans le cerveau.




Les psychiatres, les psychanalystes et autres psychologues enfoncent le clou en parlant de conscient et d’inconscient. Mais où se trouve ce dernier ? Dans quelle partie du cerveau ? Par ailleurs, peut-on dire que les personnes privées de certaines fonctions cérébrales (depuis leur naissance ou à la suite d’une maladie ou d’un accident) comme les hémiplégiques, les trisomiques ou les parkinsoniens, sont moins « conscients » que les autres ? Il est évident qu’il n’en est rien. Ils ont conscience d’être, de vivre et d’exister. Le corps, comme le cerveau, peut être altéré sans que la conscience ne soit atteinte.




Un autre aspect du corps humain, généralement négligé ou occulté par la médecine académique, est l’énergie. Pourtant, l’efficacité de la médecine traditionnelle chinoise sur certains troubles et certaines maladies n’est plus à démontrer. Or, elle n’agit que
pour rééquilibrer la circulation énergétique du corps. On peut faire l’analogie avec les automobiles qui utilisent l’essence pour avancer et une batterie pour fonctionner : de la même manière, l’être humain a besoin d’aliments pour vivre, mais aussi d’énergie pour leur transformation en substances utilisables par l’organisme. Mais là encore, prudence : il ne faut pas confondre l’énergie des calories et l’énergie du corps. Les calories des aliments ne représentent rien d’intéressant. Elles ne sont que les déperditions d’énergie liées aux réactions nécessaires à cette transmutation, comme la chaleur produite par la voiture correspond à l’énergie perdue lors de la combustion de l’essence. Il s’agit d’une énergie qui ne sert à rien et surtout pas à faire avancer la voiture. L’énergie du corps est en revanche une énergie nourricière, une énergie de vitalité, ce qui n’a rien à voir, comme nous le verrons par la suite.





Vers une nouvelle vision de l’être humain

Ainsi, peu à peu, nous perdons la vision d’un être humain simplement formé d’un corps physique et d’un cerveau. En revanche, nous pouvons dire que l’être humain, à l’instar de tout ce qui vit dans l’univers, est constitué de trois principes : « matière-énergie-information ».




La matière

Elle correspond au corps humain physique avec ses organes, ses appareils (digestif, cardio-vasculaire, respiratoire…), entouré de sa peau protectrice. L’organisme a besoin de nourriture, d’eau et d’oxygène pour vivre et se renouveler. Tout comme l’énergie indispensable à son fonctionnement, la qualité de ces éléments participe aussi à sa vitalité.






L’énergie

Elle constitue les différents corps énergétiques qui entourent, nourrissent et protégent le corps physique. Elle correspond aussi aux
énergies circulantes à travers les différents corps (physique et énergétiques) permettant, à l’instar du sang, d’apporter les éléments nutritifs à tous les constituants de l’être humain. Elles sont reliées directement aux énergies cosmo-telluriques par les méridiens d’acupuncture, les chakras et le corps éthérique, comme une lampe est reliée par son câblage à l’usine de production d’électricité. Les différents corps ont besoin de recevoir de l’énergie pour vivre.






L’information

Elle correspond au mental qui nous permet de penser. Il est situé essentiellement dans les corps énergétiques comme nous l’a décrit parfaitement la tradition indienne mais aussi les chercheurs modernes comme Pierre Valentin Marchesseau1 (fondateur de la naturopathie) et Roberto Zamperini2 (statisticien et radiesthésiste). Barbara Ann Brennan, une physicienne américaine, va encore plus loin : selon elle, il est possible de voir les pensées se former dans l’aura sous forme de « bouffées de forme et de brillance variées3 ». Le mental entre en communication avec le corps physique via le cerveau qui n’est en fait qu’un émetteur-récepteur. Il reçoit les informations des corps énergétiques et les transmet au corps physique et inversement. Ainsi, l’information provient de plusieurs sources :



– générale et interne : l’information universelle est située au sein de toutes les particules constituant l’être humain (voir Annexes p. 189). Elle contient toute l’information, passée, présente ainsi que tous les futurs possibles de l’univers mais aussi de l’humanité ;


– générale et externe : elle vient du cosmos ainsi que de notre planète la Terre, qui fournissent de manière permanente des informations sur la situation générale de l’univers. Ces renseignements permettent aux humains de s’adapter aux changements. Car l’univers est en constante mutation, en mouvements incessants. Tout bouge, tout change ;


– individuelle : il s’agit de la conscience, du « moi » qui ordonne et qui dirige le corps et la vie d’un individu. On peut y ajouter selon ses croyances : l’information familiale provenant des ancêtres (psychogénéalogie) et l’information karmique provenant des vies antérieures.






Cette organisation de l’être humain est comparable à celle de l’univers. Elle est aussi bien ordonnée et bien organisée. C’est pourquoi chaque être humain doit respecter les règles de la vie inhérentes à tout ce qui existe dans l’univers. Ce sont des règles de bon sens, des règles de respect de la vie et de la nature. Cela s’entend autant pour notre corps physique que pour notre environnement. Elles sont rappelées dans le chapitre « Les différents traitements », p. 119.




De cette manière, l’homme pourra poursuivre son évolution personnelle et sera nourri par l’énergie universelle. En acceptant d’appartenir à l’univers, il bénéficiera de ses bienfaits. La finalité de cet ensemble est de poursuivre l’évolution de la vie sur le plan général et individuel vers davantage de vie et davantage de conscience.




Mais l’être humain est doté d’un libre arbitre. Il peut tout aussi bien déroger aux règles de l’univers par curiosité ou par expérimentation, ou encore par individualisme ou inconscience. La conséquence en sera qu’il va se couper de cette manne nourricière, de cette énergie universelle. Ce n’est pas une punition : c’est simplement qu’en ne suivant plus les règles universelles, l’être humain change son niveau vibratoire. Il ne se trouve plus dans la vibration harmonique avec l’univers. Il lui est donc plus difficile d’y puiser sa subsistance. N’étant plus correctement nourris, les êtres humains ont commencé à se voler mutuellement leur énergie. Comme
l’explique James Redfield dans La prophétie des Andes4, tous les moyens sont bons pour atteindre ce but : agressivité, soumission, tromperie, dévalorisation, indifférence, harcèlement, etc. La guerre de l’énergie est ouverte et gère la plupart des rapports entre humains. Cela semble bien ridicule, lorsque l’on sait que l’énergie est à profusion dans l’univers et qu’il suffit d’y puiser, comme nous le verrons plus tard.




La maladie est aussi une preuve que la personne touchée n’est pas (n’est plus) sur son chemin, sur le bon chemin, qu’elle n’est plus en résonance avec l’univers. Comme le disait le Dr Edward Bach : « Tant que l’âme, le corps et l’esprit sont en harmonie rien ne peut nous affecter. » Pour retrouver une bonne santé, il faut revenir aux lois simples et immuables de la vie qui régit tout ce qui vit dans l’univers. Il lui faut aussi souvent redécouvrir et réapprendre comment puiser dans cette manne qu’est l’énergie universelle. Tout ceci sera présenté dans le dernier chapitre de ce livre.





1 .Les mystères de l’aura et du corps vital, Éd. P.V. Marchesseau, « Les petits précis de l’humanisme biologique ».


2 .Les énergies subtiles et la thérapie énergo-vibrationnelle, Médicis, 2007.


3 .Le pouvoir bénéfique des mains, Sand & Tchou, 1993.


4 .J’ai lu, 2003.







L’homme physique




Les constituants du corps humain

L’organisme est constitué de plusieurs systèmes remplissant chacun une fonction particulière.


Le système cardio-vasculaire

Il est composé du cœur et des vaisseaux (artères, veines et lymphatiques). C’est un système rythmique (60 à 80 battements par minute) qui donne le rythme et le mouvement aux organes internes. Il permet la circulation du sang qui est chargée de transporter :


– l’oxygène provenant des poumons vers toutes les parties du corps ;

– les aliments digérés par les intestins et métabolisés par le foie ;

– les déchets et les toxines à éliminer par le foie, les intestins, les reins, la peau, les poumons (et les règles chez la femme).







Le système pulmonaire

C’est l’ensemble poumons, bronches, trachée. Il apporte l’oxygène indispensable à notre vie. Il est aussi éliminateur des déchets volatils provenant du sang. Enfin, il capte l’énergie de l’air principalement lors de l’inspiration par les narines. Les muqueuses nasales seraient particulièrement aptes à cette réception. C’est pourquoi il est souvent conseillé d’inspirer par le nez l’air frais et énergétique puis d’expirer par la bouche l’air chargé de toxines éliminées par le corps. La respiration est également un système rythmique (10 à 12 par minute) plus ou moins cadencé sur le rythme cardiaque (1 respiration pour 7 battements cardiaques). Les mouvements du diaphragme lors de la respiration permettent le massage des organes, la digestion et le mouvement normal des liquides interstitiels du corps.




Le système uro-génital

Il se compose des reins, des voies urinaires, de la vessie et de la prostate. Les reins vont participer à l’élimination des déchets et à la régulation du volume hydrique du corps. L’appareil génital procède à la sexualité et à la reproduction. L’acte sexuel est un besoin physiologique indispensable qui permet la libération d’énergies subtiles équilibrantes pour l’individu. Ce système est le dépositaire de l’énergie ancestrale, énergie fournie dès notre naissance et qui ne peut pas être renouvelée (voir p. 64). À nous ensuite de l’entretenir ou de la galvauder par une vie trop active et stressante ou par des excès délétères (alimentation déséquilibrée, sédentarité, sommeil insuffisant…).





Le système digestif

C’est l’ensemble œsophage, estomac, duodénum, intestin grêle, côlon, foie, vésicule biliaire et pancréas. Il fait le tri entre ce qui est utile et inutile (voire nuisible) dans notre alimentation. Il permet la digestion des aliments et leur incorporation dans l’organisme, grâce à une flore intestinale abondante. Celle-ci contient environ 60 % du système immunitaire du corps. Le système digestif permet aussi de capter l’énergie provenant des aliments. Il joue enfin un rôle important dans l’élimination des déchets.




Le système locomoteur

Il se compose des muscles, des tendons, des articulations et des os. Il permet le mouvement. L’activité musculaire permet également de créer de l’énergie et de brûler les toxines du corps par la chaleur produite.




Le système nerveux

Il est composé du cerveau (nous allons y revenir), de la moelle épinière située dans la colonne vertébrale et des nerfs. Il est le centre de commande de l’organisme. Il reçoit aussi les informations provenant de l’ensemble du corps et des cinq sens. Le liquide céphalo-rachidien dans lequel il baigne bat à un rythme d’environ 12 pulsations par minute (ce rythme est lié au cycle de fabrication - réabsorption (donc du renouvellement) du liquide céphalorachidien au niveau du cerveau. C’est le « MRP », le mouvement respiratoire primaire, proche des mouvements respiratoires. Le système nerveux est en connexion directe, on pourrait même dire qu’il se prolonge, avec les systèmes immunitaire et hormonal.





Le système immunitaire

Il est constitué d’organes et de tissus épars : thymus, ganglions lymphatiques, rate, moelle osseuse, amygdales, appendice, mais aussi pour une grande partie, du foie et de la flore intestinale. Il permet de reconnaître le « moi » du « non-moi ». Il est chargé d’éliminer les indésirables présents dans l’organisme.




Le système hormonal

Il est formé par l’hypophyse, l’épiphyse, la thyroïde, les parathyroïdes, le pancréas, les surrénales, les ovaires et les testicules, pour ne citer que les glandes principales. Il est couplé au système immunitaire. Par l’intermédiaire des hormones qu’il sécrète, ce système régularise l’ensemble des métabolismes (fonctions) du corps mais aussi les humeurs d’un individu. Le stress, l’anxiété, la dépression, la sérénité… sont des sentiments sous la dépendance de certaines hormones. Chaque glande endocrine (hormonale) est couplée avec un chakra (voir p. 60 et p. 72).




La peau et les muqueuses

Ce sont les enveloppes du corps. Elles sont la première protection du corps physique face aux agressions venant de l’extérieur : chaleur, froid, germes, etc. Ce sont aussi des organes éliminateurs via la transpiration et les sécrétions qu’elles produisent.




Les cinq sens

Vue, ouïe, toucher, odorat et goût mettent en relation l’individu avec le monde extérieur. Grâce à eux, il reçoit les informations de
l’environnement immédiat. Chaque sens correspond à des vibrations différentes : sons, couleur et lumière, matière, odeur et goût. Tous ces systèmes sont interconnectés et travaillent en complète harmonie et coopération. Mais avant d’aller plus loin, revenons un instant sur le fonctionnement du cerveau.








Le fonctionnement du cerveau

Le cerveau est le centre de commandement du corps physique. Il possède ainsi des zones dédiées à chaque activité : le mouvement, la sensibilité cutanée, la douleur, la vue, l’ouïe, la faim, la mémoire, etc.




Des médecins belges ont aussi découvert la localisation cérébrale des sensations de décorporation. Elle se situe au niveau de la jonction temporo-pariétale droite. Ils se sont aperçus que la stimulation électrique de cette zone déclenchait chez la personne « la sensation d’être en dehors d’elle-même, de se situer à 50 cm derrière et à gauche. Et les médecins belges de s’interroger : « ces aires cérébrales sont-elles également activées au cours des impressions de mort imminente pendant lesquelles les individus rapportent aussi des phénomènes de décorporation ?1 » Une aire du cerveau a également été découverte comme étant en rapport avec le mysticisme et la spiritualité grâce à la « neurothéologie », une nouvelle branche des neurosciences très en vogue aux États-Unis, qui étudie, grâce aux nouvelles techniques d’imagerie médicale, les réseaux nerveux d’où provient le sentiment religieux. Ainsi, toutes confessions religieuses confondues, une zone située au niveau du lobe pariétal droit (partie haute et légèrement en arrière du côté droit de la tête) se met en veille lors des pratiques
de prière ou de méditation. Ceci entraînerait une perte de distinction entre le soi et le non-soi. La personnalité se « dissout » alors dans un tout relié à l’infini. Cette sensation de transcendance (sentiment profond de l’unité universelle) est bien connue des mystiques.




Notre cerveau « est bel et bien prédisposé à la spiritualité de type apophatique (théologie négative qui consiste à définir plus ce que Dieu n’est pas que ce qu’Il est), comme préprogrammé pour s’ouvrir à l’enchantement du monde2 ». Cette découverte a été confirmée par des neuropsychologues qui ont constaté que les traumatisés crâniens qui avaient une activité réduite du lobe pariétal droit présentaient des niveaux plus élevés d’expérience spirituelle, en particulier de transcendance. Celle-ci conduit à un sens de l’altruisme augmenté et une diminution de l’individualisme3.




Mais contrairement à ce qui est souvent présenté, toutes ces aires ne sont pas les centres décisionnels. Ce ne sont que des relais, des récepteurs-émetteurs : récepteurs des informations provenant de la conscience présente dans les corps énergétiques que le cerveau traduit en impulsions physiques (influx nerveux et hormones) qui sont envoyées au corps physique. Le cerveau n’est qu’une simple antenne relais, réceptrice et émettrice, au même titre que les différents plexus nerveux présents dans l’organisme.




Par le chemin inverse, le cerveau reçoit les informations du corps physique (et des cinq sens) et les transmet à la conscience afin qu’elle les analyse. Le rôle du cerveau est de trier les informations qu’il reçoit du corps physique et de la conscience afin de les envoyer à leurs destinataires respectifs. À chaque seconde, il lui arrive des milliers de renseignements de toutes provenances.
Le travail du cerveau est donc très important car si l’émetteur/récepteur ne fonctionne pas correctement, la communication entre le corps et le conscient est coupée.




Le cerveau n’est pas le siège de la pensée ou de la conscience. Un fait troublant en est la preuve. Lorsqu’on nous demande de bouger un bras, l’imagerie IRM a montré que la zone du cerveau correspondant au mouvement du bras réagissait avant que l’ordre entier n’ait été formulé. Ce dernier est arrivé une fraction de seconde après que la zone du cerveau n’ait commencé à s’activer. Ceci tendrait à montrer que l’ordre est arrivé d’ailleurs, que ce n’est pas le cerveau qui a passé cet ordre mais que celui-ci a été mis devant le fait accompli4. L’explication est que l’ordre est venu de la conscience, située dans les corps énergétiques. Une fois sa décision prise, la conscience a activé directement la zone du cerveau concernant la mobilité du bras, en même temps qu’elle envoyait au cerveau la pensée : « je bouge mon bras ». Le résultat est que la zone du cerveau correspondant au bras s’est activée et qu’une fraction de seconde plus tard, l’information « je bouge mon bras » est arrivée au cerveau.




Une autre preuve vient de la pathologie : quand un cerveau est amputé par la chirurgie (pour une tumeur ou autres) ou à la suite d’un infarctus cérébral, les malades risquent de souffrir de différentes séquelles : paralysie, troubles du langage, de la coordination, etc., mais leur pensée et leur intelligence peuvent demeurer intactes. Ces personnes sont toujours capables de raisonner, de mémoriser et de communiquer à l’aide de l’écriture, du geste, de clignements des yeux. Elles ont perdu certaines fonctions parce qu’une partie de l’antenne relais a été détériorée, mais elles possèdent toujours toutes leurs capacités intellectuelles.





À côté de ce corps physique et mélangé à lui, il existe également un autre niveau chez l’être humain, moins évident à nos perceptions habituelles mais pourtant bien réel : le niveau énergétique. Cet aspect est souvent rejeté car, comme le dit Julien Green, « Le grand péché du monde moderne, c’est le refus de l’invisible. » Cependant, l’aspect énergétique de l’homme est comme l’air que nous respirons : il n’est pas discernable par nos sens habituels, mais cela ne l’empêche pas d’être présent.





1 .Quotidien du Médecin, n°8349, 5 novembre 2007.


2 .Nouvel Observateur, jeudi 16 octobre 2003.


3 .Brick Johnstone, Bret A. Glass, « Support for a neuropsychological model of spirituality in persons with traumatic brain injury », Zygon, vol.43, n°4, 861-874, 2008.


4 .Science et vie, octobre 2005.







L’homme énergétique

Il m’a toujours semblé étonnant que la médecine moderne refuse de voir et d’admettre l’existence d’un homme énergétique en complément de l’homme physique. Je trouve d’ailleurs très significatif que l’on ne soit toujours pas arrivé à définir l’énergie autrement que par son action, plutôt que par sa nature qui demeure ainsi toujours inconnue. Le terme énergie, vient du grec en ergos qui signifie « en travail ». Ainsi, l’énergie permet le travail.




Si vous voulez un exemple de force (donc d’énergie) que l’on ne voit pas, dont on ne sait pas encore expliquer le fonctionnement mais qui existe pourtant bel et bien, il vous suffit de penser à la pesanteur qui nous permet de rester constamment les deux pieds sur terre. Elle est indéniable et ce n’est pas parce que l’on ne la comprend pas complètement qu’elle n’existe pas.




Pour commencer, je vais vous présenter quelques preuves objectives que notre corps physique est un corps énergétique. Nous verrons ensuite les autres éléments énergétiques qui ne sont pas mesurables par des appareils, mais dont l’existence est avérée.





Les énergies mesurables du corps humain


L’énergie des cellules

Toutes nos cellules sont des mini-piles électriques dont les parois ont des charges négatives d’un côté et des charges positives de l’autre. Cette différence de potentiel est due principalement à une différence de concentration en ions sodium et potassium entre le milieu intérieur et le milieu extérieur de la cellule. Elle est de l’ordre de 100 millivolts (mV). Cela peut sembler ridiculement faible, mais il faut se rappeler qu’une cellule mesure quelques dizaines de microns (un micron équivaut à 10–6 mètre). Or si cette valeur est calculée par cm2 (centimètre carré), elle correspondrait à une intensité de champ de l’ordre de 100 000 volts. C’est une valeur considérable, si on la compare à la tension aux bornes d’une batterie automobile qui n’est que de 12 volts. Ainsi un fort champ électromagnétique est émis par chacune des cellules de notre corps.




L’influx nerveux

Cet influx, qui se propage le long des axones, est aussi un phénomène électrique. Il résulte d’un changement de polarisation entre les charges situées à l’intérieur et extérieur de la cellule (dues aux ions sodium et potassium). Arrivé à destination, l’influx nerveux commandera par exemple la contraction d’un muscle ou une sécrétion de glande. Autrefois, dans les écoles, une expérience consistait à brancher une pile électrique sur le nerf de la patte d’une pauvre grenouille. L’envoi de la décharge électrique produisait immédiatement une contraction musculaire dans la patte : une nouvelle preuve que la conduction nerveuse est bien de nature électrique.





Le rythme cardiaque

Ici encore, ce sont des décharges électriques transmises par les nerfs qui sont enregistrées sur les électrocardiogrammes des médecins. Et si le cœur s’arrête, le médecin procède à un choc électrique externe, qui consiste à envoyer une forte décharge électrique au niveau du cœur afin de le faire redémarrer.




Les impulsions électriques émises par le cerveau

Elles sont enregistrables par un électroencéphalogramme. Pour certains troubles psychiatriques (dépressions sévères, syndromes mélancoliques graves, accès maniaques, mais aussi certains cas de schizophrénie, d’épilepsie), les médecins utilisent des électrochocs (sismothérapie), c’est-à-dire de fortes décharges électriques envoyées dans le cerveau de la personne malade. Ces décharges sont destinées à resynchroniser les ondes cérébrales.




Les ondes cérébrales alpha

Le chercheur australien Lewis B. Hainsworth a mis en évidence la similarité entre les fréquences des ondes cérébrales alpha (qui oscillent entre 8 et 13 hertz) et les signaux rythmiques de la terre découverte par le physicien allemand W.O. Schumann dans les années 1950. Ce phénomène est connu sous le nom de « résonances de Schumann » (ou ondes transversales magnétiques terrestres) Il est possible de détecter et de mesurer ces ondes parce qu’elles sont stables au sein du spectre électromagnétique terrestre global. Elles présentent une fréquence d’environ 10 hertz. Elles se propagent autour de la terre et varient selon les conditions géophysiques produites par la foudre, l’ionisation de l’atmosphère et aussi les éruptions solaires, par exemple.





Les effets de l’IRM (imagerie par résonance magnétique)

Cette technique de radiologie est basée sur le fait que les noyaux des atomes (constituant les cellules) s’orientent de manières différentes selon la nature du champ magnétique dans lequel ils se trouvent. Lors d’un examen IRM, le patient est placé dans un champ magnétique, ce qui va d’abord orienter tous les noyaux de certains atomes du corps (en particulier ceux d’hydrogène) dans une certaine direction. Ensuite, de brèves impulsions électromagnétiques (ondes radio) vont venir perturber leur orientation. Les atomes entrent alors en résonance. Puis, en revenant à leur état initial, ils émettent de l’énergie sous forme d’un signal radio capté par une antenne. Ce signal sera ensuite traité et reconstitué par ordinateur pour fournir une image du corps en trois dimensions. Ceci constitue encore une preuve que notre corps comme nos atomes sont bien modifiés par l’action de champs magnétiques artificiels. Or seuls les corps de nature électromagnétique peuvent ainsi être affectés.




Les cellules, capteurs d’énergie solaire

Les cellules de la peau captent l’énergie du soleil. C’est d’ailleurs par ce biais qu’est fabriquée la vitamine D à partir du cholestérol au sein de notre organisme. La lumière solaire, via les yeux, informe la glande épiphyse située dans le cerveau. Celle-ci règle ensuite le rythme circadien (jour/nuit) de l’individu, notamment par la fabrication de l’hormone mélatonine.
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